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  Exergue




   




  « Les pharisiens demandèrent à Jésus quand viendrait le royaume de Dieu. Il leur répondit : le royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards. On ne dira point il est ici ou il est là. Car voici, le royaume de Dieu est déjà au milieu de vous.




  Luc 17-20 »1




  




  

    1 - Toutes les citations bibliques de ce journal sont tirées de la Bible traduite par Louis Second, version revue de 1975.
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  4 Janvier




  Le président emmerde 
les non-vaccinés




  En ce tout début d’année 2022, alors que d’autres vous souhaitent : « Bonne et heureuse année », notre cher président préfère déclarer publiquement la guerre à plus de cinq millions de Français :




  — « Nous mettons une pression sur les non-vaccinés en limitant pour eux, autant que possible, l’accès aux activités de la vie sociale. Comment on la réduit ? On la réduit comme ça, en les emmerdant encore davantage. Moi, je ne suis pas pour emmerder les Français. Eh bien là, les non-vaccinés, j’ai très envie de les emmerder. Et donc on va continuer de le faire, jusqu’au bout, c’est ça, la stratégie. C’est une toute petite minorité de réfractaires, je ne vais pas les mettre en prison, je ne vais pas les vacciner de force. Donc, il faut leur dire : à partir du 15 janvier, vous ne pourrez plus aller au restau, vous ne pourrez plus prendre un canon, vous ne pourrez plus aller boire au café, vous ne pourrez plus aller au théâtre, vous ne pourrez plus aller au ciné… »




  À peine ai-je fini de lire le contenu de cet horrible message à ma compagne, qu’immédiatement elle s’exclame :




  — La stratégie, tu as bien dit : la stratégie ?




  Elle a mille fois raison d’être interpellée par une telle expression !




  Un étrange mot, aux fortes connotations guerrières. Décidément, notre président n’en finit pas de nous étonner. Après nous avoir annoncé solennellement le 16 mars 2020 :




  — « Nous sommes en guerre. Nous ne luttons ni contre une armée, ni une autre nation, mais l’ennemi est là. »




  Nous avions alors imaginé qu’il sous-entendait la présence sournoise du coronavirus. Aujourd’hui, nous apprenons que l’ennemi n’est autre que l’ensemble des non-vaccinés, et la stratégie consisterait à les obliger à se faire vacciner par tous les moyens, mêmes les plus pervers.




  Cette tendance à stigmatiser une partie de la population, en la rendant coupable de tous les maux de la société, rappelle de sombres heures de l’Histoire humaine. Certains souvenirs remontent même à l’époque romaine. Suite à l’incendie de Rome, l’empereur Néron avait ainsi mis la responsabilité du désastre sur le dos des chrétiens pour étouffer les nombreuses critiques sur sa propre gestion de la cité impériale. Plus tard, en 1349, alors qu’une terrible épidémie de peste décimait la ville de Strasbourg, les juifs furent accusés de propager la terrible maladie. Deux mille d’entre eux périrent brûlés vifs à cause de la haine d’une population les accusant d’avoir contaminé l’eau des puits. D’autres faits sont plus récents, et encore bien présents dans la mémoire collective. Tout le monde se souvient de ces insupportables récits décrivant la déportation et le massacre du peuple juif au cours de la dernière guerre mondiale. Certains polémistes ont tenu à s’en inspirer pour dénoncer un dangereux dérapage des gouvernements actuels. Ils ont même proposé par ironie de coller une étoile jaune sur les non-vaccinés pour les repérer plus facilement, et les jeter à la vindicte populaire. Évidemment, les « Bien-pensants » ont crié au scandale. Comment pouvait-on comparer les contraintes imposées aux personnes refusant un vaccin, aux camps d’extermination réservés aux juifs ?




  En Allemagne, au mois de juin 2021, le responsable de la lutte contre l’antisémitisme a même fait interdire le port de l’étoile jaune à Munich lors d’une manifestation contre le « Passe-sanitaire ». Il voulait éviter la banalisation des horreurs de la shoah.




  Pourtant, le rapprochement entre les deux situations n’est peut-être pas si exagéré que cela !




  À l’arrivée du parti Nazi à la tête de l’Allemagne en 1933, il n’était pas question de camps de concentration. Les premières années, les juifs étaient seulement privés de certains accès aux lieux publics tels que les cinémas, les squares. Cela rappelle clairement les restrictions imposées aux non-vaccinés ces derniers mois, n’en déplaise aux scrupuleux. Ce n’est qu’avec les lois de Nuremberg, votées en 1935, qu’il devenait interdit aux juifs d’employer du personnel allemand. Puis en 1938, il leur fut impossible d’exploiter un magasin de vente de détail. En Octobre1940, une nouvelle loi fixa la liste des métiers interdits aux juifs. Ainsi, un avocat, exclu du Barreau, écrivait alors :




  « Je ne suis plus qu’un demi-citoyen sur le sol même où je suis né. J’ai perdu le droit d’exercer la profession qui fut celle de mon père. Je ressens comme français, l’injure d’être rejeté en tant que juif. J’étais si fier de mon pays. »




  N’en déplaise à quelques tatillons, aujourd’hui, ces paroles pourraient être prononcées par les milliers de personnes refusant un vaccin à l’efficacité douteuse. En effet, nombre de soignants, de restaurateurs ou de commerçants ne peuvent plus exercer leur métier, faute d’un « Passe-vaccinal » devenu subitement obligatoire.




  Pour en terminer avec la montée de l’antisémitisme durant la dernière guerre mondiale, c’est seulement au cours de l’année 1941 que le port de l’étoile jaune fut imposé à chaque juif de plus de cinq ans, et que dans la foulée, les premiers camps d’exterminations furent mis en service. Cela aura donc pris plus de sept années avant d’en arriver à cette situation extrême, et ces évènements du passé nous enseignent à ne pas négliger la montée insidieuse de toutes formes de discriminations. Même si au départ, elles peuvent nous paraitre dérisoires, il n’est jamais trop tôt pour les dénoncer, mais surtout les combattre. Car il faut bien le reconnaitre, en ce début d’année 2022, de nombreuses voix s’élèvent partout en Europe pour accuser les non-vaccinés de transmettre le Covid-19, ou d’encombrer les hôpitaux. Quelle sera la prochaine étape ?




  — La stratégie, tu as bien dit : la stratégie ? Insiste-t-elle.




  — Tout à fait, il est bien question de stratégie. Et pour notre cher président, la stratégie c’est de mettre la pression sur les non-vaccinés.




  Je lui explique alors qu’il veut limiter l’accès aux activités de la vie sociale pour « emmerder » les gens, et les pousser à se faire vacciner par résignation. D’ailleurs, alors que nous discutons tranquillement ensemble, il y travaille activement : les députés sont justement en train de voter la nouvelle loi imposant le « Passe-vaccinal » pour accéder à la plupart des lieux publics. Avec ce nouvel outil, censé remplacer un « Passe-sanitaire » déjà contraignant, il va pouvoir contrôler l’ensemble de la population. Le pire, c’est la ressemblance de plus en plus frappante de cet outil numérique avec celui déjà en vigueur en Chine depuis de nombreuses années, et tant décrié par l’ensemble des médias occidentaux. Mais pire encore, la majorité de la population réclame à cor et à cris ce système de traçage au nom de la sécurité sanitaire. Le plus étonnant, c’est leur manque d’arguments pour l’imposer ainsi, alors qu’une majorité de responsables scientifiques reconnaissent un fort déclin de l’épidémie. En réalité, le gouvernement semble davantage préoccupé par la mise en place de ce « Passe-vaccinal » que par la lutte contre un virus se révélant chaque jour un peu moins menaçant. On peut légitimement s’inquiéter d’un tel empressement : mais qu’a-t-il derrière la tête ?




  — Si j’ai bien compris, résume Léna après m’avoir patiemment écouté, la stratégie, ce serait d’imposer le « Passe-vaccinal » à tout prix !




  — Parfaitement ! À propos, te rappelles-tu de cette discution que nous avions eu l’été dernier, après le discours du président ?2




  — Oui, vaguement, rétorque-t-elle avec une soudaine lueur d’intérêt dans le regard.




  — Nous nous demandions déjà quelle était sa priorité : la lutte contre l’épidémie, ou l’adoption du fameux « Passe-sanitaire ».




  — Ah oui, et si ma mémoire est bonne, on avait conclu que les gens se faisaient plus vacciner pour aller librement au restaurant que par peur du virus.




  — Eh bien, comme tu peux le voir, rien n’a changé. Ou plutôt si, tout a empiré. Cette espèce de « Passe-vaccinal » ressemble de plus en plus à la marque dont parlait l’apôtre Jean dans son livre de l’Apocalypse. Sans elle, toutes sortes de services devenaient inaccessibles à une partie de la population.




  Mais déjà, Léna ne m’écoute plus. Elle part chercher quelque chose dans le garage, et revient rapidement avec tout le matériel nécessaire à la préparation d’une banderole. Après l’avoir posé sur la table de la salle à manger, elle s’exclame :




  — Samedi, on va manifester à Clermont. Le président va savoir ce qu’on pense de son mépris, et de son satané « Passe-vaccinal » !




  Je reconnais bien là son côté « gaulois réfractaire ». Du sang de Vercingétorix doit certainement couler dans ses veines !




  




  

    2 - Journal de la fin des temps de 2021 – le 12 juillet. La marque de la Bête.


  




  29 Janvier




  Le magicien de Davos




  À peine le livre refermé, Léna me confie d’une voix amusée :




  — Finalement, il est pire que nous !




  — …




  — Oui, tu sais bien ! Nous, on ne l’apprécie pas trop ce Klaus Schwab, mais lui alors là !




  Par lui, il faut comprendre : l’auteur de l’ouvrage que nous venons de terminer. Un document plutôt critique, intitulé « Le magicien de Davos ». Nous l’avions déniché il y a quelques mois dans une petite librairie du centre historique de Clermont-Ferrand.3




  Plus exactement, la libraire nous l’avait vivement recommandé en nous assurant y découvrir le projet machiavélique de Klaus Schwab pour notre pauvre planète. Et à en croire la réaction enthousiasme de ma compagne, sa lecture ne l’a pas laissée indifférente. Faut dire que l’auteur n’y va pas avec le dos de la cuillère quand il s’en prend au grand patron de Davos. À ses yeux, Klaus Schwab serait un magicien capable de faire prendre des vessies pour des lanternes à l’humanité entière. Avec une incroyable habileté, il nous présenterait, sous des dehors prophétiques, les détails d’un programme élaboré de longue date.




  En effet, comment savait-il, dès le printemps 2020, le scénario complet d’une pandémie débutée quelques mois auparavant dans les confins d’une province chinoise jusque-là méconnue du grand public. Selon lui, il était clair que la vague initiale de la pandémie serait suivie, après une légère accalmie durant l’été, d’une vague plus importante au troisième trimestre. Cette dernière nécessiterait d’instaurer de nouvelles mesures de confinement en fin d’année 2020 pour contenir l’épidémie et éviter que les systèmes de santé ne soient débordés. Ensuite, il prévoyait en 2021, une succession de vagues plus ou moins importantes, avant la disparition de la pandémie au cours de l’année 2022. On ne peut que s’incliner devant tant de clairvoyance, sauf si, comme le suggère l’auteur du « Magicien de Davos », tout cela ne correspondait qu’à un programme rigoureusement mis à exécution avec l’aide non négligeable des médias et de la plupart des gouvernements.
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